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Les.ours Un député français vient
qe de déposer au parlement degrace Paris un projet de loi por-

tant que les billets de 200 francs
($40)et au-dessous ne pourraient
être protestés que le lundi suivant
le jour d'échéance. Le motif de ce
délai est que les souscri pteurs de ces
billets sont de petits commerçants
faisant crédit à des ouvriers et qu'il
est bon de leur donner l'avantage
de collecter la paie (lu samedi.

Aux Etats-Unis, au contraire, on
abolit les jours de grâce et l'on fait
le billet protestable le jour même
de l'échéance. Cette diversité de
tendance dans les deux grandes dé-
mocraties du monde est tout à fait
remarquable.

xpo.taLon . Nous parlions l'autre
à la jour de la possibilité

col->ni; du rap d'exporter directement
notre beurre en Portugal, au lieu
de le laisser réexporter par l'An-
gleterre. Voici un autre pays, co-
lonie anglaise comme le Canada, où
nous pourrions encore trouver un
débouché.

Le Cap de Bonne Espérance, a
importé en 1894, du beurre des pays
suivants:

Angleterre, valeur-. ...... $87,618
Autriche. " . ..... 16,180
Australie, " ....... 12,159
Hollande " ........ 3,370
Etats-Uns, " ........ 635

Total............... $319,962
Il a importé en fromage :

Angleterre .................. . $184,15>
Australie et N. Z.. ......... 2,455
kilema gne .................... 5,330
H ollande......................... 9 92,

Total................ $201,955
Ainsi, la colonie (lu Cap importe

et l'Angleterre y ré-exporte pour
près d'un demi-million de nos pro-
duits. Nos concurrentes, les colo-
nies australiennes et la Nouvelle-
Zélande, placées plus près que nous,
n'ont pas encore songé à s'emparer
de ce marché.

Les communications entre le Ca-
nada et le Cap de Bonne-Espérance
ne sont pas, il est vrai, très faciles:
il faudrait, en attendant une ligne
directe, faire nos expéditions par
Liverpool. Mais nous aurions l'a-
vantage de pouvoir y vendre nos
produits sans les surcharger de la
commission que prennent les expor.
tateurs anglais.

En ce temps de surproduction,
où notre marché habituel nous fait
défaut, il n'y a pas de petit mar-
ché que nous puissions négliger si
nous y pouvons faire quelque chose.

Les compartiment@ Si nous voulons
frigorifiqnes que les comparti-

ments frigorifiques deviennent un
aménagement permanent dans nos
lignes transatlantiques, il faut que
notre commerce d'exportation puisse
en tirer parti pour tout ce qui est
de nature à se détériorer pendant le
transport. Nous croyons savoir que

les exportations de beurre ne suffi-
sent pas pour remplir les comparti-
ments établis actuellement. Ou y a
déjà mis du fromage, et on en a
obtenu de bons résultats. Le coin.
missaire du gouvernement, M. Ro-
bertson, a offert de recevoir dans ces
compartiments une expédition d'es-
sai de fruits ; il faut espérer qu'on
en profitera.

Mais il y a encore beaucoup
d'autres articles dont le transport
au froid serait très avantageux ;
voici par exemple le moment où nos
cultivateurs commencent à vendre
leurs- volailles; pourquoi n'essaie-
rait on pas de la réfrigération pour
mettre ces volailles en bonne condi-
tion sur le marché anglais 1 Le pois-
son frais, surtout les plus fines va.
riétés : saumon, truite, etc., pour-
rait être expédié, comme la volaille,
à une température légèrement iupé-
rieure à 32° F., car la volaille et le
poisson gelés perdent de leurs qua-
lités. L'exportation des oufs s'ac-
commoderait aussi très avantageu-
senment du transport à une biasise
température, qui lui permettrait de
se continuer sans interruption peu-
dant les chaleurs (le l'été.

Enfin, l'exportation de la viande
de boucheriefen carcasse, si l'on éta.
blissait les abattoirs projetés par M.
Bender, suffirait à elle seule pour
alimenter.de fret tous les comparti-
ments frigorifiques de notre floi te.

Espérons donc que l'expérience
tentée cette année aura paru sufli-
samment réussie pour qu'on ne la
discontinue pas l'année prochaine.

LT.xposition On nous dit que les di-
de recteurs de la compagnie

Montréal d'Exposition de Mont-
réal ne sont pas contents (le nous.
Pourquoi? Nous avons certainement
donné à ces Messieurs de la publi-
cité pour leur argent et nous avons
fait plus : nous leur avons doiné,
nous une forme di-icrète, des con-
seils qu'ils aul-aient bien dûå écouter,
mais qui n'ont fait, paraît.il, que
les irriter. Ils ont oublié l'avis que
donnait Boileau : " Aimez qu'on
vous conseille et non pas qu'on vous
loue.''
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